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44    La reine des épices pour la reine Lilibeth 

Elle parcourait d’un œil distrait l’édition du dimanche de sa feuille de chou régionale en s’attardant sur la 
page cuisine espérant y dénicher de nouvelles astuces pour agrémenter 
les menus de son restaurant 3 étoiles, lorsque son regard tomba sur cet entrefilet : « la récolte de fleurs de 
crocus sativus vient de commencer …». Pas de doute les ennuis allaient commencer…  

 

Comme un rêve prémonitoire. Un superbe cauchemar avec des couleurs violette, rouge et orange. Amer 
mais délicieux. Une peur curieuse, comme la venue du messie. La cheffe Anne-Sophie Couteau imaginait la 
venue d’une personnalité VIP stressant tout le monde dans le restaurant. Elle n’aimait pas du tout, mais alors 
pas du tout que sa fille Capucine soit dans ses pattes quand elle lisait.  

Une petite tornade de neuf ans, avec une bouille couverte de tâches de rousseurs, et de chaque côté, une 
tresse rousse. Elle la comparait à cette coquine de Nana Dubouchon, la sœur de Tomtom dans la bande 
dessinée Tomtom et Nana. …Sauf que son restaurant à elle, c’était plutôt le « Homard Gracieux » que la 
« Bonne Fourchette »… La maman de Capucine avait juste fermé son journal et bu une gorgée de thé à la rose, 
que la petite l’interrogea avec ses grands yeux noisette : 

- C’est quoi, des crocus sativus, mamounette? 

- Les fleurs d’où vient le safran… Mais oust, du balai, Capucine, je travaille ! 

- Non, tu rêves. Tu es dans la lune.  

- Je m’informe, je farfouille... Tu sais, dans ce boulot, Il faut être à la page.  

- A la page combien? 

- C’est une expression « à la page »… Ça veut dire être au courant des infos, de la mode et des 

tendances culinaires. 

- Alors c’est quoi, là, les trente danses culinaires ? 

- Encore tes questions ! …Eh bien en ce moment, ma chérie, ce qui est tendance et pas « trente 

danses », c’est de ramasser soi-même des algues qui se mangent à la plage, c’est d’utiliser des épices 

rares et bonnes pour la santé, c’est d’être jardinier-cuisinier, de faire pousser ses plantes, et d’utiliser 

ses fleurs en déco pour rendre ses plats jolis...  

- Tu sais quoi, maman ? Le papa de ma copine Safrane, il m’a dit que les capucines sont des fleurs qui 

se mangent. 

- Eh bien demandes lui donc si dans son jardin, il n’aurait pas des « crocus sativus ». Ça ne 

m’étonnerait pas de lui. Je suis preneuse. Je mettrais bien à la carte : « Oursins de l’Île et velouté de 

fleurs de capucines safrané, suivi d’un homard au beurre d’herbes et salicorne »… 

Le papa de la petite Safrane était fou des plantes, et son métier de paysagiste allait avec sa passion : le 

potager et les fleurs. Il entretenait les jardins du restaurant et des chambres d’hôte d’Anne-Sophie, c’est ainsi 

que leurs deux petites filles étaient devenues de sacrées copines. Les deux familles s’étaient rapprochées. 
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La maman de Capucine, Anne-Sophie Couteau, 46 ans, deux enfants et un époux venu de Bretagne, était 

un cordon bleu. Mieux que ça: elle était comme l’artiste de cirque qu’on appelle le funambule, sur le cordon. 

Elle avait repris le restaurant déjà deux fois étoilé de ses parents, et avait gagné une troisième étoile. Son 

mari, chef de la cave, venait souvent la regarder jouer des notes de grande cuisine aux pianos du restaurant. 

Anne-Sophie avait deux mignons petits chiens de la race des corgis, (Salt et Pepper ; c’est important pour la 

suite), elle aimait le bleu turquoise et la mer... Et adorait cuisiner des poissons pêchés sur la côte… Cette 

petite famille n’habitait pas trop loin du restaurant, près de la Rochelle. A cause de son travail, Anne-Sophie 

vivait à mille à l’heure, et passait peu de temps avec ses enfants. Elle avait dû oublier qu’elle aussi, avait été 

une petite fille. Capucine était donc très seule, et passait son temps à lire. Par chance, elle avait Safrane. Sa 

copine au prénom bizarre, qui avait des passions et des manies bizarres pour son âge : une admiration pour 

la reine d’Angleterre, et une horreur pour les étiquettes des habits qui grattent le cou. C’était la meilleure de 

l’école, donc la chouchoute de maitresse. Dans la cour de récré, les jaloux l’appelaient l’« Ovni »… Mais 

mieux vaut une bonne copine que pas du tout.  

- Maman, je peux aller chez Safrane ? 

- Oh que oui ! Go ! Souffla sa maman, soulagée que sa fille la laisse tranquille. 

Safrane habitait près de là, et Capucine adorait y aller en rollers. Dommage que Safrane ne savait pas en 

faire. Elle ne savait même pas faire ses lacets. Avant de partir, Capucine avait piqué le journal de sa maman 

et les magazines qui traînaient dessous, « Point de vue », « Paris-Match ». Ils faisaient le bonheur de 

Safrane. Capucine adorait jouer à faire tout comme sa maman avec sa meilleure amie : rêver d’être de 

grandes cheffes, et inventer des recettes rigolotes… Ou plutôt de nouvelles grosses bêtises. 

Les deux fillettes s’étaient vite installées dans le chalet des enfants, au fond du jardin. Un petit paradis où les 

adultes étaient interdits. C’était écrit à la craie sur la porte…  

- Cheffe Capucine, qu’allez-vous mettre à notre nouvelle carte ? 

- Je ne sais pas encore, collègue. Avant tout, j’ai une question de la plus grande importance à vous 

demander. Ce sera notre succès international… 

- Ah ? Sérieux ? 

- Grave, répondit fièrement Capucine. Est-ce que tu peux demander à ton papa s’il a des crocus 

sativus? 

Capucine avait dit le mot en latin pour lui faire envie. Safrane était fascinée par les mots inconnus. Il y a 

deux trucs que Safrane ne quittait pas : sa tablette et son collier à mâchouiller. Son collier était un cordon au 

bout duquel pendait un gros faux diamant, en plastique mou. Après avoir tapé « Crocus sativus » sur sa 

tablette, elle la retourna pour montrer l’image à son amie : 



3 
 

- Les fleurs de safran, c’est ça ? Bien sûr ! Papa en plante en mon honneur. Au bout du potager, à 

gauche. Je te laisse y aller. 

Pendant que Capucine s’était éloignée, Safrane feuilleta vite fait le magazine qu’avait volé sa copine à sa 

maman. Soudain, elle eut un flash en lisant: Elisabeth II cherche un chef spécialiste de la cuisine française. La 

reine recrute quelqu’un capable de commander sa brigade de Buckingham Palace. Safrane avait toujours voulu la 

voir pour de vrai. Elle tenait cette passion de la maman de Capucine, fidèle lectrice de la presse people de familles 

royales… Si pour Anne-Sophie c’était juste un rêve, un pécher mignon, chez Safrane, c’était une manie ;  comme 

passer des heures à faire des recherches sur Internet en mordillant le pendentif de son collier. Il y avait peut-être un 

moyen d’attirer la reine Lilibeth dans ce coin. Elle avait plus d’un tour dans son sac. Ça ne se voyait pas comme 

ça, mais comment dire… Dans sa tête, il y avait un génie, comme dans le dessin animé Aladdin de Disney. Si elle 

frottait sa tête d’ampoule avec sa main, « Zzzz… scratch…tiiilt !!! », son cerveau trouvait comment exaucer tous 

ses vœux. Les grands disaient que c’est parce qu’elle était autiste Asperger, mais Capucine savait que Safrane était 

à la fois une sultane et un génie. Elle avait eu une idée lumineuse. Ça pouvait marcher avec un peu de chance. 

Elle la partagea avec son amie. Elles mirent plusieurs heures (et beaucoup de brouillons à la poubelle) pour 

écrire une jolie lettre à la main. L’union fait la force. Safrane était incollable sur ce qu’aimait la reine, et 

Capucine, en tant que fille de restaurateurs étoilés, connaissait des noms de plats luxueux et appétissants. 

Voici ce qu’elles avaient produit toutes les deux – en utilisant « Google traduction ».  

Chère Altesse Royale, 

Nous sommes Safrane et Capucine, agents de la Cheffe trois étoiles Anne-Sophie Couteau. Nous avoir 

l’honneur d’informer Votre Majesté qu’Anne-Sophie Couteau, du Restaurant trois étoiles du même nom, 

postule à votre offre. Elle a refusé d’être recommandée pour ce poste, car elle est originale et aime les défis. 

C’est à vous de venir à elle. A la date que vous désirez. Venez incognito, et vivez une expérience française 

unique au monde. Anne-Sophie a aussi de chouettes chambres d’hôtes avec thalasso, dans une villa en 

pierres blanches, qui a appartenu à des corsaires très riches. Ce n’est pas loin de l’hippodrome de la 

Rochelle. Vous pourrez même y voir une course hippique. Vous et votre staff, et même vos petits chiens, 

pourrez en profiter pendant votre séjour. Vous êtes invitée dans un établissement membre des Grandes tables 

du monde, des Relais Châteaux, et qui a reçu le prix Michelin de la Gastronomie durable. Vous pourrez 

dîner à la table de la cheffe. Anne-Sophie Couteau a créé des menus aux recettes spécialement pour vous : 

Turbot magique sauce bouillabaisse au safran de l’Île de Ré, Joues de lotte au beurre blanc d’Echiré, filet de 

Haddock et fenouil à l’étuvée, aux algues et au safran, et si vous désirez ne pas prendre de poisson : il y a du 

faisan flambé au cognac « Hine », la marque française que vous utilisez à la cour. Pour les desserts,  

« chocolate biscuit cake » et sa crème anglaise, gâteau « Reine Elisabeth » aux dattes et noix de coco façon 

Mercotte, etc. La cheffe partage plein de points communs avec votre altesse royale. Elle a eu un coup de 

foudre pour les chiens corgis, les siens s’appellent Salt et Pepper. Ça lui arrive de faire le même plat pour 
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elle et ses toutous d’amour : des makis au Pâté Hénaff du Chef Bruno Matignon. Son cocktail préféré est, 

comme vous, le « Gin et Dubonnet ». Elle a une parfaite maîtrise de la cuisine française, et ses deux 

tendances sont « slow food » et « healthy food ». Elle fait partie de la confrérie Lannionaise des croqueuses 

d’algue qu’elle a connue grâce à son mari breton. Et surtout, elle cuisine beaucoup avec l’or rouge : reine 

des épices, et épice des rois. Anne-Sophie nous a raconté tous les secrets du safran. Un médecin de la Grèce 

antique, Hippocrate, disait que le safran était comme un médicament. Les Hébreux et les peuples voisins 

l’utilisaient dans la cuisine et la teinture de tissus, d’ailleurs le pistil du safran a la forme d’une lettre 

hébreu : shin (ׁש), et on retrouve le nom du safran dans le cantique des cantiques.  

Nous ne voulons surtout pas vous forcer à venir,  mais nous vous donnons une dernière raison : cela 

va vous toucher, car vous êtes la bienfaitrice de beaucoup d’œuvres de charité : Safrane est autiste Asperger. 

Elle a été diagnostiquée toute petite. Votre époux, le prince Philip et duc d'Édimbourg, aurait aussi ce 

syndrome (homme très savant, qui a sur son ordinateur une liste de plus d’un millier de livres qu’il a lus). En 

venant, vous réaliserez le rêve de Safrane.        

Sincèrement vôtre.                Safrane, et Capucine, chargées de communication. 

Elles eurent l’idée de mettre dans l’enveloppe quelques algues et fleurs de safran séchées. Il ne restait plus 

qu’à écrire l’adresse: Her Majesty The Queen, Buckingham Palace, London, SW1A 1AA, UNITED 

KINGDOM. Safrane voyait que les mains de Capucine en tremblaient : 

- Alors tu en penses quoi ? T’es cap, ma Capucine ? 

…Quelques semaines avaient passées. Un matin, Anne-Sophie parcourait d’un œil distrait son courrier, 

posé à côté de l’édition du samedi de son quotidien. Soudain ses yeux s’attardèrent sur une enveloppe hors 

du commun, venant tout droit d’Angleterre. Elle eut comme un étrange sentiment de déjà-vu. Elle se 

dépêcha de l’ouvrir. Elle n’en cru pas ses yeux, lorsqu’elle vit qu’elle était signée par la Reine Elisabeth II. 

Son regard tomba sur ces quelques phrases: « Mesdames, grâce à un événement annulé, un week-end s’est 

libéré dans l’agenda de sa Majesté. La France lui manquant beaucoup, la souveraine a accepté votre 

invitation surprenante, et a hâte de tester sur place votre cuisine et de se ressourcer dans vos établissements à 

l’occasion d’une visite informelle. Elle est ravie de rencontrer une femme cheffe d’un restaurant trois 

étoiles, ainsi que les charmantes Safrane et Capucine.  Elle pourra tester et recommander votre restaurant… 

Marry Morrison, Dame de compagnie de sa Majesté. 

Surprise et ne comprenant pas ce qui lui arrivait, Anne-Sophie appela sa fille pour avoir des 

explications. Capucine, folle de joie, avait rejoint sa maman avec le brouillon de la lettre. Bouleversée, la 

cheffe était face à un choix très dur : accepter l’aventure ou pas… Mais en réfléchissant bien, il n’était 
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possible de faire marche arrière. Elle n’avait plus qu’à se mettre aux fourneaux pour faire des essais avec les 

stigmates de crocus sativus, et d’étudier le protocole royal. Pas de doute les ennuis allaient commencer…  

 


